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sont des déterminants 
favorables majeurs de 
la santé des popu‑
lations  : bénéfiques 
pour la santé phy‑
sique, mentale, glo‑
bale [1] des individus, 
ils jouent aussi un rôle 
majeur au sein des 
communautés [2  ; 3]. 
Or la place de l’activité 
physique et plus pré‑
cisément du sport est 
bouleversée, concur‑
rencée dans notre 
société de plus en plus 
« tertiarisée » (notam‑
ment avec le dévelop‑
pement des services 
à distance) et digita‑
lisée [4]. Face à cette 

situation, comment stimuler l’activité 
physique et sportive auprès des popu‑
lations ? Quel rôle favorable peuvent 
jouer les clubs sportifs, les collectivi‑
tés et nos différents lieux de vie et 
comment peuvent‑ils promouvoir la 
santé globale des personnes ? Tel est 
l’objet de ce dossier central.

Optimiser le capital santé  
de tous

Premier enseignement des études 
scientifiques et de l’observation du 
terrain  : les interventions publiques 
sont nécessaires pour permettre 
aux populations de pratiquer davan‑
tage d’activité physique et de sport. 
Il convient de changer de paradigme : 
passer d’une logique du care (soin) à 
une logique préventive, c’est‑à‑dire 
favoriser la pratique dès le plus jeune 
âge, et plus largement en développant  
le capital santé individuel et collectif 
de tou.te.s les Français.es. Comment ? 
En créant les conditions favorables : 
en adaptant l’environnement et en y 
consacrant les moyens humains néces‑
saires. Cela signifie développer une 
vision « intersectorielle » de l’activité 
physique, du sport dans une perspec‑
tive de santé, en lien notamment avec 
l’environnement, les transports, l’amé‑
nagement du territoire, l’urbanisme ou 
encore la psychologie des comporte‑
ments [5]. Il importe de mieux com‑
prendre les nombreux déterminants 
– individuels et collectifs – de la santé 
et du bien‑être, notamment ceux liés à 
l’accessibilité au sport et à la pratique 
régulière d’activités physiques. L’objec‑
tif est que les professionnels du sport 
et de la santé et les élus au cœur des 
collectivités s’approprient ce concept, 
eux qui se préoccupent du bien‑être 
des citoyennes et des citoyens, et 
qu’ils s’efforcent ainsi de favoriser 
l’inclusion sociale et la qualité de vie, 
pour tous.

La crise sanitaire de la pandémie 
Covid‑19 le met en exergue alors 
que l’Europe est confrontée depuis 
octobre  2020 à la deuxième vague 
de cette épidémie : la pratique régu‑
lière d’activités physiques et sportives 
permet de construire le capital phy‑
sique, physiologique et psychosocial 
de l’ensemble des individus. C’est l’un 
des antidotes essentiels concourant 
à la prévention de ce type de pan‑
démie, car elle réduit la sédentarité 
et la prévalence des maladies chro‑
niques et améliore la santé mentale. 
C’est une priorité majeure de santé 
publique, et également une question 
d’investis sement public : développer 
l’activité physique a pour effet de 
réduire les coûts de la santé, et de 
transférer ces ressources au profit 
du développement économique et 
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social des populations. Le risque, ren‑
forcé par la Covid‑19, est de voir se 
creuser encore davantage les inégali‑
tés d’accès à des modes de vie sains 
et actifs. «  Bouger plus  » apparaît 
dès lors comme un outil largement 
sous‑utilisé des politiques publiques, 
parmi les réponses les plus efficaces 
en termes de coûts‑bénéfices.

Les effets positifs et durables d’une 
pratique d’activité physique et sportive 
dès le plus jeune âge sont largement 
reconnus : cette pratique précoce a un 
impact favorable à long terme sur la 
santé à l’âge adulte, ce qui contribue 
à l’objectif de vivre en (bonne) santé 
le plus longtemps possible et de rester 
autonome à un âge avancé. 

Pour ce qui concerne la pratique 
d’activité chez les enfants et les 
adolescents, le décrochage de l’acti‑
vité sportive à l’adolescence s’effec‑
tue au profit, certes, de sports dits 
«  libres »  (non encadrés collective‑
ment), mais il est surtout supplanté 
par la sédentarité et davantage de 
temps passé devant les écrans.

C’est ici qu’entrent en jeu les clubs 
sportifs et le secteur sportif dans son 
ensemble : ils ont la capacité d’influer 
sur le comportement des jeunes en 
promouvant le sport auprès d’eux, 
pas seulement dans une visée de 
compétition, mais aussi comme une 
pratique de loisir et/ou de santé. Il 
s’agirait d’une évolution précieuse du 
système sportif traditionnellement 
orienté vers la performance. C’est un 
bouleversement de la vision de l’acti‑
vité sportive : garantir l’accès le plus 
large possible au sport et à des modes 
de vie sains et actifs.

Le club : un lieu de vie 
promoteur de santé

Les clubs sportifs sont des espaces 
de vie et d’éducation informelle. En 
ce sens, ils sont potentiellement des 
lieux de vie promoteurs de santé. La 
pratique sportive collective et enca‑
drée permet d’influer sur les facteurs 
individuels, sociaux et environnemen‑
taux qui déterminent la santé des 
personnes [6]. L’un des leviers majeurs 
d’action est de former dirigeants et 
entraîneurs afin d’influer sur leurs 
pratiques, de soutenir leur rôle afin 
qu’ils soient moteurs pour initier 
des actions de santé et de bien‑être 
au sein des clubs sportifs, au service 

de tous les pratiquants, supporters, 
spectateurs et, finalement, des col‑
lectivités locales  ; à cet égard sont 
présentés dans ce dossier central des 
exemples d’actions d’entraîneurs, de 
dirigeants et de clubs sportifs. Autre 
levier d’intervention : les joueurs ve‑
dettes des grands clubs professionnels 
peuvent jouer un rôle d’instigateurs 
de changement, en promouvant un 
esprit collectif favorable au bien‑être 
des jeunes sportifs, en invitant leurs 
fans à pratiquer davantage de sport au 
quotidien. Cette stratégie d’exempla‑
rité permet en outre de reconnecter 
le sport d’élite à sa base. Ce numéro 
présente aussi un résumé des recom‑
mandations émises par les experts pour 
qu’un club sportif devienne promoteur 
de santé, et il répertorie les outils 
d’intervention disponibles. Sont égale‑
ment analysés au travers de pratiques 
prometteuses : le rôle des villes, celui 
de grandes fédérations sportives ou 
encore les contributions d’initiatives 
citoyennes locales ou internationales, 
le rôle des jeunes leaders qui impulsent 
le changement au cœur de quartiers et  
communautés, etc.

Au final, la pratique régulière d’ac‑
tivités physiques et sportives devrait 
être considérée comme un droit 
pour toutes et pour tous, à tous les 
âges et quels que soient les moyens 
physiques ou financiers dont dispose 
tout citoyen. Il s’agit de construire 

une société plus résiliente et solidaire 
face aux crises, qu’elles soient sani‑
taires, économiques, sociales ou envi‑
ronnementales. Repositionner ainsi le 
sport – et les institutions qui le repré‑
sentent, le défendent et le pilotent – 
est ainsi un moyen pour générer du 
bien‑être et du capital social1  ; et 
ce pour tous les âges de la vie et en 
s’appuyant sur des leviers collectifs, 
communautaires et intersectoriels. 
Santé, bien‑être, « vivre‑ensemble », 
égalité des chances et des genres, em‑
ployabilité ou encore entrepreneuriat 
social… l’enjeu est bien de renforcer le 
rôle sociétal de l’ensemble du tissu 
sportif français et de capitaliser sur ce 
puissant catalyseur qu’est le sport, sur 
sa force émotionnelle, universelle. La 
France est particulièrement concernée, 
elle qui s’apprête à accueillir les Jeux 
Olympiques en 2024. 

1. « L’ensemble des ressources actuelles ou potentielles 
qui sont liées à la possession d’un réseau durable de 
relations plus ou moins institutionnalisées d’inter-
connaissance et d’interreconnaissance ; ou en d’autres 
termes, à l’appartenance à un groupe », Bourdieu P. 
Le capital social, notes provisoires, Actes de la 
recherche en sciences sociales, 1980, no 31 : p. 2‑3. 
En ligne : https://www.persee.fr/doc/arss_0335‑ 
5322_1980_num_31_1_2069
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